
    Comment avec nos fragilités d'Eglise et de structures, pouvons-nous accueillir au nom de 
l'évangile les appels et les besoins de ce monde que Dieu aime ?  
 
Depuis 18 ans, je me suis investie dans le caté, en suivant mes filles et ensuite d'autres enfants. 
En parallèle depuis une quinzaine d'année, au collège, où je m'occupe de la librairie-coopérative, d'abord 
comme parents d'élèves puis comme bénévole. 
Nous vendons une semaine avant la rentrée les fournitures scolaires nécessaire aux élèves, en accord avec la 
direction et les professeurs. 
Nous assurons toute l'année : 2 permanences, par semaine entre les midis de 13h à 13h30. 
       et également l'achat, en commande groupée, des livres de lecture ( livre de poche, classique, Molière..) 
       dont les enfants ont besoin pour étudier. 
Pourguoi ???  parce qu'on s'est rendu compte que les enfants n'étaient pas logés à la même enseigne ; 
Au collège « Classé Z.E.P » Zone d'Education Prioritaire.. .plus de la moitié des parents ont des difficultés, que 
ce soit financière, de transport, d'alphabétisation.....certain ne s'investissent pas, ne s'intéressent pas, ont 
démissionné devant la scolarité des enfants, de l'éducation, laissant les autres prendre en charge, éduquer ... ( 
parce que peut-être, pour eux non plus, personne ne s'est occupés d'eux...) 
 
Offrir une CHANCE à tous : 
Offrir des fournitures de qualité, sur place ; 
Avoir moins de concurrence, moins de compétition (à savoir lequel aura le plus beau..., le plus cher.. ..aucun « 
conquérant » n'a déjà fait les devoirs à la place des élèves...) 
Moins onéreux, pas de tentation; on ne prend que le strict minimum 
Offrir du SANS marque , sans publicité, du pratique, avec une qualité et un prix raisonnable. Pas de grosses 
promotions où il faut acheter 5 cahiers en lot alors qu'il en faut qu' 1...( si on divise le prix par 5, c'est sûr  1 
cahier revient moins cher, mais il en reste 4 qui ne serviront pas cette année ) 
 Avoir dès les 1e' jours tout le matériel demandé : Avoir tout l'année, la possibilité de s'approvisionner. 
Plus de la moitié des élèves ( environ 300 ) sont venus chercher leur colis de base, en signalant que l'achat 
aurait été multiplié par 2 ou 3, ailleurs. En plus , il y a tous ceux qui viennent parce qu 'il s ne trouvent pas 
ailleurs .. .où qu'ils ont oublié et qui découvrent la facilité, offerte. 
Pour les livres de poche, en commande groupée ; les enfants viennent commander les livres sur place, payer et 
les rechercher. Ils ont tous les même livres, la même collection, en même temps.. ..car parfois , pour certain, 
c'était le parcours du combattant.. ..prendre le bus, pour Denain ou Valenciennes certaines années, commander 
le livre, revenir.... 8 jours après repartir le chercher.. ...revenir car les parents n'ont pas d'autres moyens de 
locomotion. 
 
Offrir une qualité et une disponibilité de travail à TOUS 

Cela suppose une bonne organisation… c’est sûr . Mais l’essentiel est le contact, l’écoute, l’attention qu’on 
peut porter à chacun. Outre le service de proximité que nous leur rendons, pour beaucoup surtout pour les 6° 
qui rentrent au collège, parents et enfants ont besoin d’être accueillis, renseignés, sécurisés, conseillés, d’avoir 
une oreille qui les écoute (parfois avec deux oreilles… car la personne à côté a besoin aussi d’un 
renseignement…) juste avant la rentrée, par des parents, des têtes qu’on a déjà vus… en faisant les ourses, en 
ville, des évènements, des manifestations, à l’église, à des célébrations, au caté… 
Une petite équipe occasionnelle m’aide avant la rentrée : quelques parents d’élèves qui sont encore en congé, 
des anciens parents d’élèves (4-5) qui viennent pour nous dépanner… des anciens élèves… une maman caté, les 
maris, la famille. 
Nous sommes occupés 8 matinées à la rentrée, sur l’année (un peu moins pour moi) 
Elles sont 4 mamans pour 450 familles ayant un enfants au collège (+moi en dépannage) à assurer toute 
l’année, une fois par semaine la coopérative. De temps en temps le matin pour les commandes de livres. 
Nous regrettons un peu le manque de lien avec l’association de parents d’élèves ; s’ils étaient présents, ce serait 
plus facile de trouver des délégués , d’être là aux rencontres parents-profs… 
Combien de temps à discuter, à convaincre ou non, de coups de téléphone donnés… pour motiver, expliquer, 
entrainer, rassurer… 
 
La vie, le travail, le sport, la compétition … ont pris le dessus. 
c’est dur de faire comprendre que ce n’est pas du travail, qu’on n’est pas payé, qu’on est bénévoles. Vous êtes 



FOU de faire cela. Mais tout le monde en profite. 
Nous n’avons pas la même FOI. 
 

Du bonheur… tous les jours. 
Les enfants qui viennent simplement vous dire bonjour lorsque la coopérative est ouverte, vous parler très 
rapidement, un petit dialogue avec les parents, faciliter le travail des professeurs (tout le monde … à tout) et ils 
apprécient l’aide que nous pouvons leur apporter. 
Ces enfants, les familles je les ai parfois rencontrés, lors des baptêmes, au caté pendant 4 ans, au collège 
pendant 4 ans, et parfois au restos du cœur avec leur famille… là aussi, ils sont de plus en plus jeunes… à 
d’autres évènements de la vie, joyeux ou malheureux… 
 
« si je regarde le ciel par une belle nuit sans nuage, je vois des millions d’étoiles ; des minuscules, formant la 
voie lactée, des petites clignotantes, des plus grandes lumineuses, et elles ont toutes un nom. Et puis il y a cette 
étoile mystérieuse qui brille plus que toute autre. Qu’est-ce que cela signifie ? ce n’est pas normal ! c’est 
sûrement un signe et un appel ! que faire ? 
alors pleine de courage, de confiance et d’espoir, je décide de suivre cette étoile… je continue à être prête à 
guetter, à me mettre en marche, à être attentive, à me réjouir… » 
(Ed du signe : vers l’étoile) 
 
Être pour une période de leur vie, une personne référent, un témoin de l’amour de Dieu, de la joie, du bonheur 
que l’on peut transmettre et recevoir alors… j’aurai fait un petit bout de chemin… 
 
Françoise. 
 


